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ALBUM UN 1 VERS 8 1, qui la e6parent encore des lieux où elle accom- idéesde conquêtes. Naguère,- une charrW
1 LEVUE . INBTBUCTIVM ET "C"ATIVE plira son oeuvre néfaste. pu figuýer dans leuxs armes nationales, ils

Plus cpie jamais lea rivages du golfe de tout leur possible afin d'y faire entrer un
BUREAU DÉ RÉDACTION Pechili et ceux de la mer du Japon. vont faire ve, ne ressemblant pas à un vulgaire coupe-eh'

?419ce de La Pmese4l' M rue Saint-jacqueii. écho à la grande voix <lu canon. En des mou- mais bien à une sorte de cimeterre capable
vemeýitB fébriles, s hommes armés vont &-bar- cercler le globe daýs une- courbe symbBottë 4G Bureau de Ponte pour la coriýempon"iace, M.

XhX& du Bureau die Ponte pour leàý journaux, U91. quer sur un8ol convoité, et avant qu'il soii loDg- Laissons pairlew les _. A
I-M manuscrits non ImBérft ne sont pas ýendus temps, de riants paysages. jusqu'ici paisibles, se- vous advez, 'amis -lecteurs, -que Sa mai.ront teints du saiig des Russes et de celui des, Guillaume H, empereur d'Allemagne, est

q«*Mo z»Je. *Jý«. iray"Ile d-v'-uee petite Xaponais. Combien pitoyable èst cette souverain pince-sans-rire dont les idées de,
perspective, Comparée à celle dont je viens de rière la tête aécupent souvent les gazettes.
parler 1 ChÉz nous CérW.parecuit poétiquement fois saugre lies, les. conceptions du mon
les sillons ; là-bas, Mars donne libre cours à teuton désorientent les plus saýe- tant .
eon ire. étrangeté frise le paradoxe. 111 n'es doncRichelieu exprimait une pensée fort juste, étonnant que certaines actions du Kaiser pS
quand M disait: "Sans la mer on ne peut ni quent des commentaires qui nedoivent 1 as
profitpr de la paix ni soutenir la guerre. jouris lui plaireý Ainsi, dans un -but politi

Il" adversaires de l'heure actuelle ne Vigno- le pSince Ilenii de Prusse fut un jour
rent pas, et, en effet, -;ýt la suprématie mari- aux Rtats--Unis par son i' érial frèm Lee1khos dÊ.:,Vàrtoùt, par L. d'Ornano. - Feu l' imp

b6 Dorval. Lamiral Togo. - Tchýmoul- tirne en Extrême-OriQnt qu'ils se disputent. kees démocrates firent: un &Muei' pTous leurs efforts týmdent à obynmandcr les. dial au parent du, souverain dulie nationPo. Poésie: Autiquailliýqs, par L. Chollét. mers 'asiatiques., Une grande bataille m aie O'ét-aît naBouddhistes et Shintoïstes, par G. Moy- paraît donc devoir être Vinévitable prélude des - GuiRaume 11, chant de 'tant denëý Tetites notes scientifiques (avec Il tilitiés enNonveEe: L'autre, par H. os sérieuses sur terre. toieie, veut '6compeneer la. gra
L'amiral Makharof, dont la flotte a été remise bliq4e, veut lui témoi' son estime.»e Forge. - Les ferryboats danoiý. - Pro- gner XP6 . 1

en bon état, après les diverses attaques qu'elle our çe'faireýi lui vie à l'idée dlepffl d'l5tiquette. - Poésie: La guerre, par - b.asu les, a pris la mer avec toutes ses unités de WaShington une etatue en pied du grýas1,d,,11i,Nouvelle. La vengeancé du -lé golfe de Lîào-Tung. dérie. Devantcombat, et surveille e capitole, l',image de cet araKboh (avec gravure), - Choses vraies 5 sujet petto 111 une..,Le 9 du Tzar fortifient Niou-Chwank. crè , te nnera,ýcrüit-i1-' el in(avec, g-Wures). - Inveptîou.ý typograpbi-
Quant aux vaisseaux de l'amiral Togo, 118 font tite leçon 'aux démagogues , amér1cainsý

"-als- - le silence Autour d'eux. Sans doute ils convoieilt te suggestion fût 0-trices. Page -de Saint--Nico- des tranPour nos lise sports chargés de troupes à destination et si nos voisins né re£uièrent puslas- -Réeréation en Igmille.-Pûges humo- de la corée. Le Moment critique de la guerre rément l'iMpéria Présètt, ;iCe lut par 1
tesse, par respect du tout ýpiissant,ru8so approebe, d'autant plus vite que-.1 to

S"eLE"NT: M-U$10AU des com- le dêgel touche h'sa fin. Mais, certain eénateýr ayant 4«4àisi.. se 1 î
J. Stei4,ù. - . Dêjý des te 8qtiý0a,11 de. cosaques ont pcig cou- àrermanique, en fit la remarque,, et, -afin de

'Chaut, Fose.mcrpsse, musique. de Ch. L tdct &v.,oe Vënnpmi. S'inspirant d'une, f&QS tr,ýba1ancer leffet, que le bronze, de Fr&lérie'
formiile.ý4è 'BiMnarcke ces. fils, de la qteppe,, pourrait produire suT le -s, les
ayant eu en leur Po ir une anta, e de oeildants de Washin&ýàYi. ont dée -Pour stni

rEUULETONSý-Les Japonais ils les 'Ont anéantis. Tout lyrA"kez pendeýnt, à la statue de
1ý,Euîaût: du Fau là-bas de p-rftlýiaiiies et eanglanteg bataille&,' sur: aws en ed, un st ue d granxi

terré et sur mer_ C'est f1.gûtý UT pour là France., oMest a

t6utefois, que oeà deux guer1ýûtýs immortels,I)ôrval. Lamiral Togo. -,Tc-hé-
sj2ý feront pm souvent risëtte du -1laut de 1mâûbo, _ýL0 voyage d'une 6ý6ý àu ftt- Que -dejal

' ' -* U se pour=it âe lan
le ýýpcýC ee zondent sur le théâtre des si expresisif en son mutàýsme, le-La traçereée (lu lac rtr%, Conçoit, 4âne, tler'l' e ý queur da Rlosbaeh reproche au Vainqueur dýAsuz la g1aqeý Tour 0bsÇýrva't0iTe de,$ infir2niýTes y afflent teraitî e4,»4a euvoir éclip4,,,,beaucGup deNii4arïi. - modps illustrées. Pageî des devoirs de l'humanit,6ý cýeù fort! bïE"5'ZL" Uai$e «ût joui, lui, le graud roi-httnioelatiqués, devinettefý M1100M, ýv 1 4TIé- eiýlnç iBxcuýsion dé curi X soit èü: 1 tmin W-$O eent fois plusÇ klor,t69ý 00uvertuye Oitigtique en 001iléur-' 10ÉM61, (,ar aller de ëang'-froid contemplerie De se ffit Mêl&â àicýcý j"r des lois àl'

-deu0é boucheSiis humaine, quýest une guetre
ee a se lômlpx cette leçon de choses a un cacilibt huir-fafý1t avýùif -d6e gôûfs, (UPTRývés' et être atteint que gssez: piquantl.

tFune uervositý, worbellse, caractérisée pour re-,-là iouleýuPARTOUT, ci er du plaie r dans et la inoxi"MOS DE -Je pâ-8,ýr & 'N(:)ý DTI 1 -piYurtant, Ai fen crois Un eonfrèrê des Etats- u leSL phelaugeg des býiiZ, 'Vlàm 'un paquebot partirait -bientôt de 4'un'd qýý
es di, pMbýkr empar& fianjoul"g encore e dans un cm ehand elcifique, ' ar une 6 Et, comme js ports amkrizairÉý, du P gé ýpopëe

Curieux, sfflie, pitié, ivnez som- à c nsid-6r" ý ýe ý,côité Ill'âe M»olaeý et Jýe0 iýVièkfflý 'Comw par- t paquebot UUý'Ouý 44" (s"en avoieýý1i l'aepe«',ýÈk nie -amez seraklit par le di éb4fflý-SX,ýU"igUtiO'u en, ItUe- des, flottes ruffl -et japcnai, eue 1iri4ýM fil
ý , ', : 1 - --, - Il eent de,

'11_iý1=s deau, C69 Chemins qJýý à JJýÎ*akae0 A:oýde n y it, uà is =1est inutXe de quà1ilier"OUrneL "dâme d8A 40êtaten"'s ae c'et pýâbW ï>eît, 4e%ýe1ëut0'4, -t6utes les armées ïr

e t, iw Plýw-,ZU6 ne pouiýea jamais leë mieux servir. Us 1-cià wâté11ýé Juë Table en Vbn-santýýPOM«4 - t', - 1'ý, l ýüîâVe'on ejtýoY84t d(ýg deux Aê -ai ulent ile payer, le en, etipî0,ùn,,ý'. eur l 11ý tunt Us'
4,*w 'coý r0a , nt8, rë",4»pebýr dlommes. Veu 1 r

de' iArý1î ý»wte ay 1 fflit'imÎté m b &
e4s«, saï w ýw_ 10ýýnt leur:est p4le leur fort ',t fk4 TTe , e$ý

infertunAi neý le,ýe dit 3:e )n'a d&klêT que, 1%àlee 'qui, firent ,ou rep0se,ý1t
çe ýiabîeAu, e zeuX un -ý-'Viàor Hugé *ýn4ýM du Vie 

ïXte,
Meiïe pine k 0

le nUltn noirent APXri*be«ý el 114 ftnsi_Inot t, a,,Ï% 'Pris es iloix- 0 ue -rbàt »w,ý,4m ctelujFùhreÈ himd tge,ý44 êowb1'cý de
q

ýo4w,1kiýt lu euctî e;

-- quand de iài-qn,

4ý_ et ýe_1dý
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ront démoralisés et abrutis cau f Ond des bouges L'AMIRAL TOGO

que leur -rése;ve la cupidité de ceux qui exploi- .......... La flotte japonaise a beaucoup fait parler
tent les sans-falnifleî C'est lamentable, et, polir d'elle, pax les attaques répétées qu'elle a diri-

art, j'éprouve quelque amertume à songer V
ma p 

gées,
aux procédés de la démocratie française de ce dernièrement, contre Port-Arthur. Lesue-

con=encement du Xxe siècle. èès très dubitatif de ses bombardements contre
place forte a pourtant mis en évidellecette e

avales dignes de remarque.
Nul doute, il se comm,ýt bien des vilenies de certaines qualités n

Vamiral Togo, qui commande cette flotte, a vu
ce temps-ci. Aussi, l'homme a-t-il recours à des
etraiagèmes d'enfant fautif, pour voiler ses tur- son nom entrer du jour au lendemain dans les

de l'histoire. Nous publions donc un
pitudffl, et; ne pouvant s'honorer de ses actions; pages

port9ait de cette haute personnalité navale,
un peu partout il évoque la gloire des aïeux et
escompté de nobles traits qu'il se sent incapa- qui n'a pas encore dit son dernier mot dans la

imiter. Certes lutte qui se poursuit en Extrême-Orient.
blé d7 le commencement du siè-
Cie dernier fut un'des plus féconds en brillant"
renommées; nous ne pouvons en dire autant de TCHEMOULPO

notre époquel Tout ce que nous pouvons faire,
dest &enregistrer les quantités de centenaires Le 9 février, l'escadre japonaise s'était portée

com oratifs que l'on fête. J'en cite quel- devant Tchemoulpo, -ville de 20,000 habitanta,
ques-uns: centen0ýTe de Kant, fêté à la Sorbon- située sur la côte ouest de la Co-rée, à 23 milles
ne, après avoir été solennisé à Koenigsberg reu l'abbé DORVAL en ligne droite et à 41 milles par chemin de fer
centenaire du peintre DEw,ýamps; centenaire de Séoul, la capitale, dont elle est le débouché
de Raffet, le grand artiste de l'époque napn- maritime. Dans ce port ouvert au commerce
léonienues; ceutenaire du " Code civil des franý Hyacinthe. E dut en sortir onze mois après, se ttouvaient eix navires étrangers, dont deux

çab", qui, il y a un siècle, " réunismit en un seul sa -santé ne jui permettant pas de suivre le battant pa-villon russe: le croiseur protégé " Va-
corps de loi&, toutes celles qui, venaient d'être régime austère de cette:'. communauté. De- ryag" et la e9monnièSe "Koreïetzý>,

faites pendant les, aÊs XI *et XII sur les ques- puis ce temps, ý11état physique du Rkv. Dorval A la suite d'un combat navial mémo-

tions du droit civil ". Je n'en finirais pas si je laissa à désirer de plus en Plus. E fut ordonné rable, les Japonais commencèremt à dé-
devais énumérer tous les centenaires qu'on se prêtre par Mgr Bruchési, le M décembre der- barquer à Tcheraoulpo des troupes, dont

propose de célébrer sous pez nier, à l'archevêché (le Montréal. Il est décédé une eartie occupait la ville, taudis que

Les célébrités se multiplient tant, que à la m6tairie des Soeurs Grises, à Saint-Hyacin- le gros campait aux environs et qu'une co-

à 7

si.

î

'T« Po# *0 04M, on le'a Vý , 44 la "i ý uéî et efflés et 4à ies &=6" Poonalffl.oPémeut leurs ddb&muementis deP.Utu le 9 fivÈer.

nos okix)pe,- »evjým dawmA pmgft , leur the. 8amort &ý'été eslle eiiia safiît et sur Séoul. ' vaprès une dé-
-iiulibLt Tendre un Ce up "1'6 r3M± qui -en Ont ffl' téMolng- Pêche a&essée à YeMpeýeUT, à1a 4iýte,& M,

d«vaûeieýi5 de inar- En prés8me (les rýts , -de toute une POPUIR- TamiTal Àlexeief évaluait reffectif. total "de ;éu

qU& - 0MI 31ïp*ekatiôm patriotiques donne- tion, = tdêtre inhumé à Saint- 'troupes à .19,OW,.Iiomxaes.
tout «Uelqùe souqis aux Césaire, a éteých&nté pourle ré-, Yain il est iLpr6sumer que, depuis, èet effe.:
à MIM'que 1-ingratitude nk du sceptrcisme ne- Poil de em âmeý,-, Un, autre ",-gëlvlee fîmèhre ayant tif.. Bleet considémblement augmenté. D'antres

fmiese par leur ilisi Qe8 effltes, copiés 'été aussi dmnt6 à' &On intëntiôu,- dans ont débarqué sucûessivemeýj'dýÉýillu'er que
dý1,ùrltiquité, 'Bout des wa - -8 indignée-dé ýsaint-Jean-BaPtiýte de -UontT4it les,*rincip;k=. ports dusud et de 17.oueet do la

pý rs très libresl Noue offrons i-ci nos eincèrëý nondcJ&Érýdoa:,à Obrée. Ils ont fait, en ôutre, sur-divers polté
la faniïle épler 'du.regretu disparu>. de la côte de MandehouTie,, desten",4sde

:barquemut, notawýamt. à- Dove Bay (Baie du
-Pigeon), où ils' ont' été dès. perý
tes sétieusesýt'DORVALVAIM

j

tt,=Êt vient,& yavir a l'affection du siens,
'né iag a n«wbmu, iàee, l'ln tout jeune 'Paîý les bibelots et les vieilles 43pMs"et uue int,ýlligéli- 'Pari6lit7de Co -Q idé -blélieý- ;fý

ÏX4,04geaýoût uiai b2illân, te c.ý ërë- Dont nul hardé,ý jamais' ne ZliTa"leg h6ros;
&rtjiý Dorval a été victime de arnif1se ýieux bahÙtb, ki; pastels et les broeexil

la e, deppili lYétuin,,ôù oourtp«rioilB, nerveuse et r4gulibre,-ïl,4uit de-ý,eËû Proi ýla eeef ou dý&o«nthe ou de li«rrè,1,,fý1Mfiwt tifétAii âg6 que de
Dr -ýethUef geave. et silencieux

àrt, et demou-
NW S44, -Pà"jtle rZt elxâil$i«,m d6igts y frôlent les

lý pârf= vi eillot et doux. dýeg brécateUÉýe
*es brilla-n- 'haivei; Violons et 01aveeille mllete,

Wîl=t #àrder encer menuets
15tvieu bionziý-re lète, en leu" grAffl ex

ier t le wî,
'e

'à



ALBUM IJXTVÉIZSBL

RELlG1O1ýS DU JAPON

ouddhistes et Shintoistes
LOT84-ae le parti dirigeant, au Japon, résolut r

de, faire, table rase de l'état social et politique
qui existait depui is e longs Sièclee, il.n'oublia

as,'dgns lè programme de ses réformes, la quels-
tion Tbligieuse bien au contmîre. La' popula-
tion avait adopté le culte bouddhique, importé
de la 'Obiiie qm, le tenait de l'Inde. réfe'r-Le%mateun déclarèrent la guerre au bouddhiane et
Voulurent Teataurer le " sWntô ou religi
tionale, riouale -à linvasion -du bo,-ddh"ï,9m"'è,

tombée Iàaýma une certaine désu6tude, qu
le niikudo fùtfrégaidé comme le chef consacré
de Cette croyance, dont les dogmes oubliés, n'é-
ta1ýMt ahète connus que dee savants.' ýî

En:même t.éinps> lebeuddhisme fut per8écut6
da is: la-Éersonne ' des desservants, les bon'zes,

M qu'on ehma de leurs temples et de leurs cou-
vents, et que Von dépouilla de leurs revenus. Les
meilléura-PTétextes ne manquèrent pas pour jus

1 Per ow.gpohàtioim, et les hommes du pouvoir
moiatrèréht les dépouillés comme des- gene aýi- MW
des :paresseux, mendiants et inimoraux.

Le 26 maTa iS72, dix bouddhisteg Wintroduisi-
ý'.zeÈt dans le palais du mikado, anc dcs înten-

_1ýens liostiles si peu doutemeB quýon les maffla-
Clra ýýur -ilaee,,.mais cette aventure donnaýà r4-
û6chir au perHéeuteurs, ýqui en -revinrent à des
idées d telàrancý.

On ad=lt la liezté des 'Culte sous la concli-
ion qffl les adb&-ente des cultes divers s'absý

ýýieudimieut de troubler la paix publique. Lè& Le tomple et lalboxiserfe dAkwia (Japen)

bonze;s nuTent le droit d'à camTtr leurs céemo
Mes dans les teýMplles qui Wývàfent P45 été 8ent- pénétrés, confondus,. sans qu'il 'exwe un tous les phénomýnes physiques ou 4aor&uxý..

dwiAe synthétique rlésumant les deux religions., frappent itaaginatiod.
Le býoiiddhiê=e egt, plut8t un èyetème philoso- Les > groyances populailes: varient selon les les on

'ýhique ý quýune v6gitable ..,rçugio (ý t au lièûx et s'attachent: à des espxita prc,,tectewe.do-ý un Peu..Pgrtout,.,et le t-il se ý'aM tion que- inièliý6s:diLne dea.temples qui' Qatune.répiltati nýshiuto er rIMILA e ée oTat0iTiýs, c
dýew 4ui ont "M le- ýTapon dni*utinuent à -Tý#ibn8leýýt qu'on visite à ýde Cýý-rtaizàî3 jýour8,âe. e*ux: nos ýgrRVuTeS. Ils -S

pto2idro soin de leur Mte., Le I>cýuddhimne lui-mîmie &ýe»t divîýa&:. par- des teits &7ýx, " e,4 reoin'n
»Oeibzuux, iàlaill6utg. ilue 4eu4îtudeý M-86àý.le p6upje ýÉ%u a' -tMès pour Moie&r aux w

et le ý,îkiptQ » Ige r n01ents, qui eefflýmteane a-6pit sur 1'lempire

d1#63t-W, estsitu6 &uprè6 de 'Yedlo, la'capit4le
4*0:, il 'Oppartient au culte ýbouddhiete.

uýegt '3CI
fe

e o,
toirexenferme =Bouddha, de -bro4z-e, qui
rit toutes les alfeetions possibles, sous la se

-le malade
partw,ýdu eorp, de la,.,gtatue -coeezpond

PT-mre individu où Ide imal ffl

Ltiozi, ij,ý rappett, trôis,,C»,Up» 14uit

Ére, 'diyiý86, en
-"üel

Cas deviande pYécLseý, à
à "eone ý*e'e d

Il' Patwiit,- egt
le de
ftiffle aýrèg" une nouv'ffle,

l't

4e

J
Ï"l
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Petites Notes Scientifiques les, deux latérales et une de fond. Au miheu de TOILETTE CHEVALINE
cet espace est diel une table à quatre pieds
et aous la table un flambeau à quatre branchelle Les petiteis dispositions mécaniqum se prê-

NOUVELLE POMPE AUTOMOBILE soutient des; 'bougies allumées de façon qu'on tent, chaque jour, à quelque application nouvel-

Parmi les choses nouvelles et utiles qui figu- voie bien quýil n'y -a rien entre la table et le sol. le. Témoin l'appareil à

raient au dernier Salon de Fautornobile, il coin- Sur la table monte la jeune femme qui, chaque étriller et à brosser les

vient de citer la pompe à incerdie automobile à soir, est brûlée en face de nombreux specta- chevaux, dont la formu-

vapeur exposée par la ville de Paris. Etudiée teurs. Au-dessus de sa'tête se balance un écran le est .due à nos voisins.
cylindrique replié qui descend peu à peu et finit Il s'agit, bien enten-
par l'envelopper complètement. A peine l'écran du, non pas seulement
a-t-il touché la table sur laquelle était la jeune d'étriller vite et bien,
femme quýun coup de pistolet retentit et'quedu mais encore de recueil-
milieu diticylindre s'élance une immense flam- lir les poussières enle-
me accompagnée d'une épaisse fumée. Il sem- vées de la robe et de
ble que tout brûle,à Pintérieur. On lève alors la crinière . du brave
l'écran; la jeun femme a disparu, et sur la ta- qUadnlpède de fftý:On > APPareil à, êtriller et à brosser,

ble il ne reste plus qu'un monceau d'ossements, les -empêcher de se rël m6caniquement les chevaux

fumants encore, surmontés <l'une tête de mort pandre dam l'air et de retomber sur lui ou sur

grimaçanté. L'effet est très saisissant. Com- sels voisins. A cet effet, dans la boîte sans fond
ment ce tour de passe-passe a-t-il pu être exé- munie d'une poignée, que Montre notre dessin,
Il Lécran. cylindrique na que deux ouver- tournent, en sens inverse, deux brosses circulai-
turts, en haut et en bas, et le paravent ne pré- ras. Elles empruntent leur mouvement de rota-
sente aucune solution de continuité. omme la tion à un minuscule arbre transversal à viseans
jeune femme n'a, bien entendu, pas été brûlée, fin: ce même arbre actionne un petit ventila-

!omment a-t-elle fait pour s'échapper? I;expli- teur hélicoïdal placé sur son extrémité, lequel

cation est très simple; ce sont toujours et enco- détermine une aspiration des poussières: celleils-
re les miroirs qui ont permis d'exécuter ce truc. ci s'emmagasinent et se tassent dans la boîte,

par le lieutenant-col" Vuilquin. Ce sera un La table m'a que deux pie& le candélabre n'a mais elles n'en peuvent sortir, étant Projetées
ê' *n de elleil contre l'incendie, car sa nettement contre un tamis obturateur en toile Métallique

bd env que deux branches, comme l'indique
vites« normale est de vingt-quatre milles à notre figure de droite.
lleum L'eau de la chaudière est constamment Sous lisi sont dis-
maintenue à la température de 100 degrés. de poség deux miroirs fai.
la sorte, en trois minutes et demie, le. machine bant lyu,,5u, leautre un,
est en mazehl Le débit de la pompe varie en single dé 900 de façon "7, IF

tre 1,8CiD et 2,OW pintelle par minute, et broie k donner Fimage fk
tuyauteries de diamètre variable permettent le quatre pieds et de quai
rdoulement de l'eau à grande hauteur et à <for- tre ýbougieI Chacun le
te, presaieln. Notre demin représente une mise M, miroirg incliné à
en batterie de l'engin. Le mécanicien, placé en t5o sur les feuilles la-
ùvwntl.-aýsl la manivelle du dévidoir: son ca. férales du-paravent les
marade va â'élancer et le dérouler. Voilà le lféfléchit et il semble
leu lattaqué 1 Disons, pour Ilsatisfaire les apécia- lue cellesci se conti,
li" , que: la chaudière est timbrée à 10 kilo- fluent juel la feuille
grammeg de pression, et la machine, verticale, iu fond. E -n'y a, bien
dur type Oompoun& En régime normal, sa puis- -Pntendu, queune moitié
lis ce effective e9t de 30 chevaux à 300 tours ie table, l'autre moitié
par mJniute; M'âia poùr les démarrages, bu pour ast constituée par une
frai les pentes; en en voyant la vapeur vive trappe que la jeui
,dans tous les eyhu4rel onieut lui û&e dévie- femme ouvr .e au mo- Y
loi une puiol de clieplaraitri .

t kle la Le týbit4n de 1101pffltion allemande ant&i
CIRÉxATION, MAGIQUE bue 4i6vose Our la' te1t

les 000«mëntla
Notre le'avure représente a» tout 40 ýxeetiM- -ëlwr, qut4lo, auil

et*let -Eue dispi- trèefine: Le Mouvementest icominuniqué à lair-

qui a- obtem n wwt, de 1brâlier mît -é«mlètý" alow 4t X44el la trappe, bris par une petite tmnsmiiýBsion de Mouvement

uoie -1el 4«mu, tàut0ý - ia% n'est, Wil impômible de distinguer de soit- à,bras, soit P ai veut

P", chos-6 fRý0ei 14 si repJýésonto une alceý l'a' mu,ý, etle, tour w JQù6ý -- tre au courant du progrès, Dand ce dernier cal

ve lorolmau luoye* euû psiraval à trois; tee-, ...on se sert d'une maehine 4ýmS0 qui eàlimente
ew 14..,eixeia de lumière électrique de Pinatal-

AU POLE SUD EN BA

*I ne recule devant xien, lersealýe,
veut atteindre au but qu'elle Be propose. La
gravuré que nous donnons; iici i"isente la na-

> celle d'un beAlon, monté par des inembielallemünde
en6dition anta om

trée. en Europe- en décembrediètm, 8r. I»rsffl
les hpT:Cus navigateurs< eeéounurerýt,, ili-mlýouibi-
lité lyoler plus loin leur amire, Ris ft sel
virAnt d'un ballon, eaI fifin dé Éonder du hai
deq.sl pIýuis de l'boe#ou,*gqacé qu'ils

devant Cestakel. Wils d6oc,,uvri
rentý la nouvelle tel %illai IL Il
maintenant rei qu"e..Iaùtantique est plus

Die ce ý tewpIiý, li
Mioet -sol-mali»s dont la P10,84 et 1, r,_

ïIw4ýRiMt obteillues au moyen eucétyiëlie,
d'à MQII al &I des: résej'v

ý1 ýXlÊ4_f daý,cý*uXe 48 calcium tous
iYmo-v-ation scientifique.

106 réi
>our.

pý,



1034. ALBUM lixivr'ný, Pit

Par moments, ses poings se cri»p4ýient, ses - Lui - je m'en aperçm vite- ne l'aimait'L'AUTRE . . . yeux avaient une flamme Que se passait-il dôme dans son coeur?
-Je vous dis qu'elle sera ma femme 1 r6pé- Il la fit souffrîr, par son indifférence mal

tait-il. simulée et, peu à peu, je devinai qu'il était
Noue craignions qu'il ne devint fou. jours hanté par la penek de Pautr( dont c

Noiýw.,6tio'na, - un soir de chasse, -- un petit Il s'en allait pendant des heurês,_,deý jour- ci n'était que la vaine imIage.

groupe d'amis à deviéer'sur les cas de psycho- nées entières, au haisard, droit devant lui, sans Après cinq années de mariage, Louise Mo'douloureu-se dont nous. avions pu être les parler' E aimait la nuit et partait surtout ux' de.ehagrin -.probablement. L'artiste 6 ait
heures tardive8.! Que cherchait-il? Il avait tou- célèbreet riche. Il ne parut pas affligé. J

Il ýjWy e'ait pas de femme parmi nous et nouÉ jours le front brûlant, la main fiévreuse. ment, à la même époque, celle qui, avait été

pirýUam'li-bremfflt, passant en revue des eania- '-Cela dura pendant 'deux ans. Il travaillait'Queline RimbýuddeviRt veuve et se trouva

rades 4ne la mort avait fauchés ýet cherchant à peu,. sana- 'courage, tout ses*,courses myst&ý Sérvière8 fit tout pouýaIa revoir, pour lui Pl
fixer -pour chacun d'eux le drame de coeur qui rieuses. et, "'Un leair, il vint M!annoncer qu'il %,.se

-un -.jour, 'p comme, après quelques mariait.avait rempli ma-vie. Le mieux informé 'prenait ourtant,
'la paXo1_-ý et,40118 trouvions un àpre intérêt à mois d'absence, j'a ivai ' à s n -7Tu réalises enfin toh rêvelAui di-*
ces _,PRgýaý de' xoman vécu. Cu e inaecoutun1éý. cer- tristéýmAL-Te moiý

Xýon ami unephysi omi
q el e eh w -Uit. mon rêve, qui ne m'a j; ia ',quit

-Et sewlèree?- demanda tout, à 'COUP, quél- tainement il ý avait dû se, passer u qu 1 ose.

4ý;nn., Q1týe '&av «-'-vouiî sur celui-là? En effet, fl me prit à part et me dit, ý9êné: Et,.,W4plan-chant, un peu, il me conta 1'o

ce Ë= évoquait en nous lë,souvemi-r d'un de -Je.me mâriel sion. êtrange., qui , avait emp6wrèné sa vie

ndA meilleure compagmons de jeunesse, parti -La bo;twe nouvellel à la f9is temps'de.. Louise,,. affeetu6usé oMen&nt à,-

trop t6t,'«Wit distingué et coeur' charmant, content et dû -égard.

artigbe à b9ii droit renommé, es y ne lqýttaieRt, pas le blancher, rê- ýR jlavàis,, cru satisfaire
p M141 "avaie:,,e

--- Sa Vie iraÎt avoir été sails ge. 11 réa- vell". PendâUt des mois, j'oi-vaiee
quelqu'un quilisa, en efM, ý0J_1 tëve en épousant là.feMme Je Finteyrogeai ýBùr sa fiancée. C'est à -peine ché parWut, follement,

qdil aimîÎt. Uhe matUrê calme, d'aiEe-uis,.et s'il m2avçua quMle Wappelait Louisé et qU7il blâý à Jacqueline, eý lie hae.awdln2,a-vvait f.Ïý'

ýqM eut de1ý (JiamS en tout balbut;ïa qui était:sa vivante

ot JJùý_Ditea ÉJntý lonté, fit ïMè voix... -Elle -est, ýpauvre, sa-ns famille, très belle. .en plus jeU1àeý,e»co-ee. Clétàit 4ýâMe, nz

-Qui fut uès ý mâlheurux, -LJoùtý une' autréi Je: -le eomîlimëntai de mon mieux, intrigué Pasi vers elle, ce nýétaï-
eii ''Uétgient'p>a ce mkriage ffiattendu. elle, mais une r emblan

NoýS nous étions reeburnés, -ce. Et, quoiq elle

les frèr qui teudze
-ayaleiît Patlé, 'ainsi. --talinibltllai: mai à

Co omge-, _011
Voue le i1nais,ý

igiez - ën, effet, tous,. 1 d'avoir àa'ài 'fô >

e-nt, inumene.
Alloùýf 3le vai>

Plus heureux MainVous pu
deggtus deý Cette aveu

t4mee -si calme, en, 1 AP-. -+T à
qui s'-est, 1.>&wé

-Me 'fut uli, elle oàit.t
elle eoll"g cette pi,

v(fflà qui es t isin, VQ d'amour. - la
gr&ride, n1ýjtý,cé P'n91;ý. lez., __ SërrièrËe était:::

quon -pu, doliii il,tio e4quiso, ýJae-
ëi)WIne -Rimbaud ý,dQnt.,ý Voilà - ý"hiatoir

rî«ý Portrait, un,.. ehef-. me8sié

fOeUvîIcý est -au T'ou- voilà le &Ïeae 1
blé qiýzi -se cache 8

counai&ef -vous
,de 'Ce ma-

taisi
nous étonnés et songe

.......... ... quand Piezrû 'y,
Xt Jean loute

avait, poclé, 'Rjéufa-ý',parla,
Iýe Japon ee Par exoelkrLe-C la patriûde iý-éxoii,31ne depuis qu-ellqüfýýz g-,Méég ý,îl 'a Cu =(le 'n'est

üànd. 81wrè; de curiosité, 46, ffiultipleo publi-oations L4ýs' ouvrJ1ýý de Loti Lt ý PM
T(ýaU ze -voue.

-être cités au premier rârgý La graviiie que nous clomçàis répr
*t nuk Ile, premier-

eli ]Port,ýe par deux ýmurêUîsý e1oppëfý dans le " mine " miaticonal. Au tâoraent uý ke eP4,49W itie,, - 7
Jacqu te v , çý

peuP16 moderne"I à prêt à le dev
-ne ý tout pour ef afflT-z"''r comme ét=t -un u

àonte, CI, qu
lÀe disiez ýýQUt À elque intfflt. on

*"luge.
«tte beAUý6 K iaýýpis troublante Quellués iûu11ý,. plus taid, 'il me, p144eiýta, S'fi avec ý,B&

fémweý 'Cunz dé; que jn'Ya- rffl -lé,
4rVwte,ý 1gý eu ren&I'à si M*tV-Eýl en eUet. mai6 aveéý'lû>

_PeXçuý% je -11ýS Une éti, 6
lb

le-Porteait iïe oùý p&rcýeý, 44

î) il 1âiùý«if èiX 'ee" b

JY04 - t Ui ës abIt in t - ,
rix 'di- Salon âve,T1ý autre

j Vo U& rapple -Itoim c ette étMT4bý 1i j
iÀ,VM1

là OPW ý,iâit w bél:

'ÇP,
y
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IR essaya de se raieonner, de se raidir contre
ces impressions. Rien n'y lit. Sa seconde vie

lut empoisonnée comme, la première.
est-ce pas!singulière chose que l'amour 1 N'

Eternelle coursê après la chimère, éternel mi
ù il n'y a rien de vrai que le chagrin!...

HENRY DE FORGE.

LES FERRYBOATS »ANOIS

-Dernièrement, les autorités danois" et meck-
lembourgeoises maugumient solennellement une

nouvelle ligne.de bacs à vapeur pour le trans-

port des trains de chemine de fer reliant Gjed-
en Da-nemark, à Warnemunde, en Allema-

gne. IM deux porte sont séparés l'un de l'au-
tre par 28, milles de mer; c'était done la plus
longue ir&verâ& que l'on eût jamais demandée
à deé femlxmtè transporteurs de trains.

Le Danemark nest feit dès longtemps une
5pécialité de ce genre de navigation. Composé
pour une grande partie dîles --éparée" lee uneis
des autreeet du continent par de petits détroits
on belt,-il dut s'inquiéter de bonne heure d'éta
blir4earelatious par voie- ferrée d'une extrémi-
t6 à Pautredu royalline sarm rupture decbarge.
En 1872, l'île dl Fionie. qui, en face de Frede-
ricia, npst séparée du Jutland que par 2,SM
vegtes de mer,. fut reliée au continent par le et la nouvelle iwaede'oiedsér IL Warne=unde

prémùer lerrylmt danois.
Aujourd'hui, toutea les parties du petit royau- *a la dépense eût ffl énorme, et, ou-

ces iles,. mai LA GUERRE
me sun,&nave Gent pourvues alintemommuni- tre qu .e .. les'ioudO aur&ièut Peut-être été dýiffici-
catiom par voies fen m et feMb"ts,: et sont 1« à trouver, lu compagnies ýet'lEtat se se-
e .n outre (par seeând) rattach&es à la suèâe..ý... raient fortemMt endettés, et les, tarifs 1 et Depuis aix mille ans la guerre,

Comment le DanemaIrIk a-t-il étî amené à i06- 1 - Plaît eux peuples querelleurs,
«VM eux la progorit6 commerciale - S'en S&

taller cas iigum cie.granas bacs 'à, vapeur qui ne Ét remenfig. Et Pièu perd. son temps à faire

ge 8.9nt, guâe &yWopp&ýo qqt cÉez 'luit Va- Lee 6toiles et les heurs.

b*d, par une raison d'économie-. clgmi pluaieuri
cas, il eût 6té possible de jeter des pont% entre'. .es conseils du ciel immenise,

PROPOS BIETIQUETTE Du lie pur, du nid doré,
1ýctent rien à la dýmence

Quelques cas embar- Du coeur de Phomino effaré.
ramant@., - Quand un
homme. et une leapme, Les carnages, les victoires,
on-t', IM .e9calier-â mon- 'Voilà ýnotr0 ýgraînd amolir;

Et k6 =ultitudee noires
:lconduite &it tenir, Ont pour relut.le tambour.
l1ýMme"en, cette çir-

L*'gloireý 86us ses ehi=bTeé
tomine 'et Et sono see.charâ trîompliants

Met toutes h% POUvreo mereg

'Et tous loïs,, petits enf,

le Notre bonheur, est
C'est de dire- "InSst mourons.

e. On tous P't C'eet àlavoir, ;bouche,
di4peneera

y0ilà,ce qui'u

Uaeier luit, les ýîvouacQ fument
que Oe ne'

Mee, nous nous
ýyî pas, ý'bonne8

Les sonbrei ames a>allument,

s â Aux lumières des eaMox1sý

'Ahatre, une
e anitfontàiMs,ne dim"t,,Aoug an, Pri.er>ditne l'ombjý à genoux,

Aimer, -son gersou& léà chênes.
dalla la salle.

Týez son frère est plus: doux,
si eue em ène 0ée

une parente une
Onec, hache, on ýseuRrpo*ne, <

une simple éôb.-
On courtpar Monfm et. par. vbux,'

n&iý"nee, elle lui cýde
la 'place d1onneur dans

Du poing £UX èn'us déGehëy"x..,ý1ý$a, l'os-el
1.ýe$ h0îinýIs ue quit-

Et l'aube ýeMt là eur la, P âîüel
Oht'jadmire, ibn ý4rit4

logqs ïl& sont Bivee
Qu>ý6u pulege avoir de -la.hailàe
Qu' aw l'alýuett8. a,, chanté.

e-De sa1-àW'ýpaM non
VICTOP, iuUGG,

4%Jiý joge)4 1ýM felpàn" Jý
eu J" >

oie
Xie 'W

et: je 'se
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Ï;I le "Il fille avee un de cm homnffl qui manfflt tiqué, ainsi que dga fidèl e servante, et eLa vengeance du Radjah- de la vache. Cee pen" diverses touiýbiIlonnè- au milieu de la. nuit. Pour faire un exemp
vent en tumulte dans le cerveau d'Eljhad. Une radjah fit empaler toutes les sentinelles

Mêm6 en cette époque où la lourde et puis- fureur formidaNe bouillonna en lui, Il se kvà cette nuit, avaient veiUéet prétendaient n,
s"te main de lAngleterre, étreint férocement subitement et frappa violemment sur un gong tien entendu. Et sa haine contre lesop
l'empire des Indes, des ferments de révolte d'argent qili étiiit à son côté. Une nuée de ser- 8eurs ne fit que n'accroître. Ce fut
bouîRonÉnEnàt parmi'les sujets bronzés- de Sa viteurs, dofficiers, de gardes, envahit la salle. gutrvillae et d'embuscades atroce. 'ZeulppUl,J 1 Très eracieuse Majesté Edouard VII, roi d'Am- -Qu'on saisisse cet homme et qu'on le jette ce rien n'était changé; chaque nuit, des

erre et empereur des Indes. au tigMI nelles anelaisfflétaient enlevées. Le Radjah
ne Be passe pas de mois où, sous les coups Pâl de stupeur, l'officier tira son sabre, tait -tôt ou tard, il était perdu,

dý ýnvîsîb1es'ennemis, ne succombent des ýsoldats mais il lut saisi et mis dans l'impossibilité de avant, il jurait que. la mort de sa fille JO
-officiers, pas dnnée oû n'éclatent quel- nuire. avant d'avoir pu faire un mouvement. apiivité serait vengée. Lui-mé reet des 

Rneý aqu ellions, prodromes mena(ýànts, pr6eux- Alors il se croisa les bras, et, froideme-ný, avec ques hardie guerriers,- bSaves à ti re
séurs de la grande révolte qui, fatalement, écla- cette bravoure indéniable qui cet- Papanage très habiles ti" , il guettait les patrouille@

Aerà pn jour ou l'autre. réel des Anglaio,. il dit simplement.- ses, Cherchant avant tout à tuer les officiereý1
mois. à peine, dans la province -C'est une trahison, mais l',ýagqêterre me. nemis" et trois coched déjà 'ornaient la er-adras, le radjah vengera. 'UnýÊaiýàrQ, qui. dépend deýýM (là son fusil. ýsoir, un Hindou remiii60 Quelqueeinstants après, de rauques rugisse-, Blihad unbillet d'un de l'aEljhad, son palais royal de Beli-ar, ngeait ses émfflý'saires,' l'a

fUýýt' son,ýnargbL!lé, C'était un de ces mente et des miaulements de joie apprenaient à tissant qu'uiw troupe «nglaWý commandée
auxquels, rnoyennant une for- tous que J>ordre barbare avait été exécuté. Le un offieieýr enpýr11BuT, campait aux envirowý

te én arent, ruinesdu tomple de
laisse en- rânâ. ý Les Ar

an eemb1aDý 'CV a étaient d'ai]leurs
torité.- lus à étouffer la r',

»mc,' !,Eljhad son-, te, fût-ce dans d&
'de eang. Le radjah,'gOaît , peUtýêtre aux
solut de surprèn&eýrs

anc eom- sý Avecqu'e seý - et*8 ràn-
-centsde. ses meille9 , millions

d'hommes et pomé- guerriers, pâr des
Jaient 36ý0,éléphaüte de
guerre, le chef. seul" il gagna, lýýa

ýr esses les mines sac 4ede itéurs se
présenta. devant lui, Vivânâ. Quand, aleva, UM. bras zu-dffl-éi bruit, ils déboých
3às, de 'la tête, ployaýý. dans le temple, la 1
lee ýre1Us etse frappe éclairait le paysage
le front contre, le soL. les alentours de 'ea

ý1e 1 Que :veux- mière féerique. A
verges ýdOvaUt eux, ptu

-- kaîtne, d 'ê la 1 lu- dlime efflonne, un
dat, anglais leuitori mièrie, un, l"Iabit -rou- nait ùiaià, cwe ýý est aà:ýlui dieMaV& arre,bii sur la ý,arëà ite 
de, la meinelle.

P*rteUr m y1eýsRgeý' gelon? d1oý birillaie
ut U11,

-Le , éh f V(5lKleete las. 
el a "0

... '111ý1

wura Eljhad, LenPeu apxèg, un -3,EýMi9 ment il leva son%Vgutienant de l'armée visa Asix WffiiýOn 
Un cri 46CIMeQopet, ba.rotmet, était 

qu'on et, ditPO
par une yo do f8---Qw vic ou pro- Yépbndit à la'd"

qui enfre, nation. Eljhadn ý e0m- 
c CI a.me un hôrte 1

Seigneur, dit: l'af- ix 1 ce 0

_ne, seYi
en & ýýI _'que tel

'eaU$e qui 4k4*,-ýsîê,',M et -chère ýét 4uý,, eýý b4e6,ët si
"w eux, 

të= 4
tË 

1âe -sur U, àoyÉg
Ourse ýe Mni' bý41ý lêg roqeWt leg radie rélinil e*quite ses miIni8trSý,%et 'sog 411 à 4f-argéÜtý ýRlJWJ'

eiers, il ýétit évident' q4 o unuï
les se'rait Pm un tel crime immuni. O"ftmt "la" Z1--Xaýe, Il ýw%- ÉggA- 'gvoiîe et il £aRïlt s'y, pr,,6>rer. oùel4uma, jours OMM Ile; dýûï èiéeà pvo teetî-ý» oigýW'- 1ý àý__,t0Ute_,ýO1à,éta4 témps, V1ý"1 Mit 'suy Èet aeýélatze lés apru, lié, iadjah ettait

gAgnitit , une citaddle jprIE' fffiýrenab1ê Joue Z*,&81 et léé',ll,-blýrtft 
pjýL "n1eý0.et,8iýtaý Sa filk *aC4ý$é. cý ýý îaig e vtit "jOtýr M MJ

let 'au affl
dx le, lýMO 4or

Nàîà61Mý-, -lul citiedênn «e- -*iýet , , 4ipe eo- seret]Fee'de
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LES MERVEILLES DES ARBRES

Pour C'omplétçT la série
des arbres bizarres, si
gnalone un arbre qui a
poussé dans la chemi-
née d'un ancien moulin
abandionné, près de

REINES pAýRUMEES LA LEGENDE DES QUARANTE SA- Moulmein, en Birma
MOURAIS nie. Le panache de

Les souveraines, jeunes ou vieilles, aiment les 
qu'on voit

parfum. Le Japonais, énergique. -et courageux, fut, de s'épanouir au sommet

Wilhelmine &0range, reine des Pays-Bas, tout temps, intraitable -sur la question du point n>est pas un rameau

emploie tout simplement l'eau de Cologne. d'honneur, témoin 1%istoire suivante, très au- détaché: c'est une des

Vimpératrice dAffe=«ne parfume son linge thentique, bien que très ancienne, -courue branches qui, après

-diris ét,,dlambre. être entrée Par la base, est montée

camaën syl'es, reine de Rouma- 
d'étage en étage jusqu'à lextrémi-

nie, ee eert, Pour sa toik-tte, eune LES CHIENS HOTTENTOTS té supérieure, pour retrouver le

eau merveilleuse qui, paraît-il, Les chiens hottentots sont d'admirables gardiens. La nuit, pendant soleil -et l'air libre. Cette jolie

conserve la jeunesse et la que le troùpeau eet parqué, quatre chiens le protègent et sont en senti- Photographie a été prise par un

beautéý relie de distance en distance. Ne se couchant jamais, ils veillent assis, officier de l'armée des et
c'est une de ros aimables lectrices

Jiýmpéyatrice de 'Russie R une la tête allongée, percevant le plus léger bruit. anglaises qui -a bien voulu nous la
«ritable pa«ion pour la violette D'heure en heure, un chien quitte sa £action et fait le tour du

et Fédelweige. camp. Il ne reprend sa place que lorsqu'il s'est assuré que tout est communiquer.

'La reine-mère d'Espagne utilise tranquille. 'Un autre chien succède au premier, et ainsi de suite jus-
BERCEAU " MODERN-STYLE

un mélange d7essence de rose, de qu'au jour. Lorsqu'uile bête fauve est en vue, au jappement jeté par

1>6njoin et d'ambre. la sentinelle, les quatre chiens se rencontrent et i?élancent en ritsse Voici une femme bien'occupét,

La. reine d1taliç se procure à Doués d'une force peu commuDe, ils arrivent à chasser la bête, quel- et qui se charge de prouver, en dé-

pinx a, or une essence mystérieuse, quefois à la terrasser pour la déchirer à belles dents. Pit du vieux dieton, qu'on peut

,,aluûeodeur très douce et très aub- 
faire deux choses à la. fiÀs, et les
bien faire. De effl deux mains, elle

La mine &Angleterre varie. Tan- manie adroitement le fuseau et file

tôt elle préfère la bruyère, tarez 
le lin, taudis qu'avec l'orteil de

la violette. Elle sinonie à coin- son pied gauche elle berce aonnou-

biner diverses essence& 
veau-né. Cette femme eet uýie In-
dienne de l'île Vancouver (Colom-

LE .GRDE Du ÉEQMN 
bie Britannique), et ce genre de
cumul n'est pas pour étonner -in
Peau-Rouge. Cet enfant de la na-

llexîete un petit poisgoil qui ac- turc se sert plus adroli 1 tement que

compagme toujours le requin, cest nous de ses membres inférieurs.

le,-«PUote". Il doit.ce nom. à ce NouA a 1 utrès, pauvres .civýlisés, ýgue

que les onçims S'imaginaient que fai sonis-nous de nos piedel Nôus les

ce peta poisson attendait lès ba- utilisons pour marcher, et en«èrel.

teaux se clisposant à ei atrer au. Pour l'Indien, les dýn;K rieaýi.àont

port 'et qu'il l" conduisait de fa- autant de , mahis, presque aussi

à lieui, faiTe. éviter tous les ..,àdra!tes et,-ïsouplee qS leA malus,
véritables. n4ut le, voir grimper à

lé iýequ* une cor* où' à "e liane -en l'ým-
En r"lit6, 9 pffl de, iùlù

on à difftànee en -8,uààivant lés -
p ifiMant

ires, pourprofiter de tüm les' 
do,îàbriqùer un filet 'o'ù,& treJýeeT

Àge qý»î sont un ichapeaude ýaiJJe? c'est à lor-:
dgàt-À de neuriril les quâtr« ëw" 'Poussent des cris

_e -1 teil que s aSiýocbý q4 travail; eest
et du traufflu: *oisui. aô-,

l'ai qui - sert. dé point dlettaohe.
Le keqttit4, ïf àuoiii les ]Peaux-]Rougei, é, force

laen vu et e4ri+ paýe son wait».
dexerce leurs pÎiéd8ý leur fent-ik.

scoomplir aeA-ý- âctiow qui nous
dfg quarante sa- ëëmbleraie'nt prodig,,ieuem Qymbieu ýde foi* a-t-

vude jeunes 1>ne pierre a-vec

'15à pri#oe, twait 4e' iniWté - ses - wah, 1-e-ürs'orteils et IÀ lancer êurý,un bnt:dDutki.à

autremeni et TWIlirent de le mie distance de 50 à 60 verge4

venger. 0); remarquer g lý du
ile ïus*ee sage de' De pas berceau des'indiennes de VanSuver. elut-un--

mattrt tur4e-champ, leur proie à exéciWon, boîte oblongue -,suspendue à Fextr,ýrnit4 à'ujàe

et d'attendre un'é bM"M propicet feigmàn.t branche assez - flèkible, plantée dane linitérieur
de, la butte, - su6peniiý_ i)éeew«5e pat'

Ilf)umi. Ckte attitude Vu "lut métre Iffl ear-_ la vo-

c&en1e8ý d'un «amourai du clan voisin, qui les raeit6 des chiens indiens- hésiteraientpas.

accusa 4ý0 lighet6, sans que cette nouvelle ineul-
te paet l'es toueb". Enfizý l'occasion favore
me, si Mténaue, s'offre' à -eux, -et il-a'

> tuent lyn"teur de leur ptinee Ai

Deur, du el= -et-Ae son chef eet laré de Ilinfa-

-pute limitation se-
uûe horj* --v Mlw Pas

PôqJJeý, la ýtoMbe de 8 q=-ran_
qu Wy'rendait chaque ainnW, N'

ý& ajouté =&»,,qude le,-

lent fýVàt

om erreur,-s'ouvrit Je le papeoee l'espoir de lv,ý

Î,
ï-

Jl el, le
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LA GURgRIS EN zXTRÊNE-ORIENT NO UVELLE M ENTION DANS LB IYIONDE de caractère, eus de justification, Plus dë ma-

tière debout, plus de linotype, mais ÊeulementDES INPRINEURS Une machine semblable à un ci-avigraphe et une

on conçoit de quelle importance il est ýu- Une, nouvelle invention, peut-être, appelée à prfflse. Le coût de la nouvelle machine est dun

jourdhui, Pour la Russie de mainteniï libT -es le? révolutionne,, l'art de l'imprimerie. vient d'être dixième de celuý d'un linotype.

communications par daemin de fer a'Vée Port- faite. Voici ce q.ý,n dit un confrère:
Arthur. Aussi, ;chaque nuit-des patrouilles de W.-S. Tirnmiee -employé dans une :usine de

surveillent-elles la ligne avec la Plus oette ville, vient de faire breveter la plus mer- HONNEUR JAPONAIS

grame visliànc,-ý. on a doté cep éclaireurs de veilleuse invention du siècle. Il a inventé une

projecteus gStiques alimentM'par des aceu- machine qui remplace, tout un atelier de typo- fi ne anecdote racontée par M. Pierre Leroy

mulateurs portatifs qui leur permettraient de graphie et qui nýe»t pas plus grosse que deux Beaulieu dans le récit de son voyage au Japon-

d&ýouviýir aisément tout obstacle placé en tra- çlavigraphes. Le clavier est semblable à celui "Du temps que j'étais à Tokia, un ancien Sa-

vers de la voie ferrée et vue de provoquer un d'un clavigraphe Remington. L'opérateu-r tou- mouraï, très pauvre, trouva pour aonfi1s,ý âgé

déraillement. che une lettre, et une bande de papier semblable de treize ou quatorze ans, une place d'apprenti

à celle d!un " ticket " sort du côté de la machi- chez un marchand du boulevard Ginza,

ne pour passer de là dans Une autre boîte d'où -Va, lui dit-il, mais souviens-toi, que, si tu

1£ TRAVBIMÉ]9. DU 
faisais jamais quelque

:LAC 'BAiKAL: 
chof3e contre l'honneur,
je te fermerais mýn

u 
coeur et ma maison

L'énowme Masse d eau pendant sept existen-
du BagSli la: ', Grande ces.
xer des yakouteS: L'enfant partit chez

..,bien pl=.vute que la

_,Belgique entière, vingt- 
son nouveau maitre.

'deux lois plus étendue 
C'Un mois sAcoula

on était content de lui,
que le lac de Genèv>e, a quand,. un jour, le pâ-
formé jumulà aujouTý
'<Ilýuî la seule solution 

tissier voisin se pré-
senta chez le marchand.

de continuité du Trane-
Auffli, le Rue- 

"-Vous mvez. en-
voyé hier, dit-il, un em-

'ami tout en travaillant
avoël activit6,à la cons- 

ploy6 qui nýest pas lion-

tru'ctîon dela voie fer- 
nête: pendant que j'en-

Z60 qui CO»"U=tT« le 
veloppais les gîteaux

W à,travera 1.8 1169ion 
qu'il venait acheter de
votre part, il meu a
volé un.Oueet ont 18 entreprisxi opris

de réunir niomentamé- 
"Aussitôt, le maitre

ïfteût lee deux tronçon& 
appelle son employé.

de la voie ierze par 
L'enfant nie, le piltie.

une i eier insiste, Fenfant:'
voie posée à même

..la ghwë. cSt un tra- continue de nier.

vaz,-har& " . lequel, 
-Avoue donc, . in,

il$ sont paeek Martres.. terromp le maîtýà- Ot

Les longues traverses te pàrclpnne. 8itu. pe>
eïstes, à me

qùýon voit ý e1W notre i1tiý, je tg

0ýt déjà
Le palme , Petit est

ý0ha"é, en.effe * Ë ýer,, , , iý
pro-, 

les rues ît ne tae-
Pas k épuiser 'les

ýqqè-, le 
quelques. sens

tr4ùý 
rt&taient Les

vee parêlés de '80n jeré
lui' reviennent 1 S CM.

kd. "f Soudai
Yirat de sa
Une feuille Pa îý,

f la:zélêrté d'Urie

par les bateaux qui tra- terne, et: ' ileachAuiiiiiL
gare dé

cetteper intérieure. 
bashi lonea -une Jon,

% 
cýaie' de lotus et saltW
sur la -voie. Le- train'

OUR'OBSERY4ý«,ý -ttit dUn ýifflemtnt"

Z N IACX"À oruet, ýet- l'enfant -n)eut
que le teýmipi d'ôter sou

Ùw les personnes àotmlé N 1 6 Plitr et &

1 à Ces tén*fý 
au tràvers'ý

&-A raik

ýut ý Vie àà, Niagar a, ont d&-,hApo une épreuve Prête à- eorridl-rý Là.cci- r -eccourait pliez, le

Fi f f 0 qui, $au en collant 'Une 'wgne, S r-cElle 'wàr 4ný":
dit-il,, d'avoir,

Màýée du -qui est às ' éptý'(Ivà ' gent ensuite ýh1ýeîegsë

Du 1 "nm'e>t,, de 4ffles- et 6,Uý f àÎi IW ý,xý -awe, ýn leek cella ut votre dkouvert le, vrai Coqpable-

d'oeâ'4tý4 'Unique au 1,1suy W14, plepebqK , ýuand, lâ',fôrmýe ât sitsi ýiee e&ise, r4pondit
V= mi È

bcau faite, le 1Vrot4ý 'P'rem une $ûT x#u5- 43 eu4e ne e&ýviýlê4i encore

ýontTcet obser- une. pâque, eu,,ýaý îuS prépgrée, à,cette-, 1in. Ic,
pe, et de le De 0eýte e4ý__14F1 kid'È're'vetit cadeVrEý informe cet sXný

Quant -On =ùAux

pro- avoir un ýXue
4 44$W père, vQýS fils n1,&ý pas fait

flou internationale -umé" téres, o1ý, È ý, 1,

e
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POUR ]ýOS LECTRICES LA MODE À TRAVERS LE
JOURNAUX

Les Usages du Monde
Les larges ondes qui joli

...... hV, presque tout," les coiff V
mode s'obtiennent de bien

71.Décrire. toue les présents que .-Ver. niéres; il exiite -au moinsa u nwe
eou:peut offrir à un jeune ménage zaine'de syWmes d'épingles à
à. du mariage serait bien duler brevet6e pour les perso

> difficile. Cela dépend non seule- U économes qui veulent wond
Meutde la situation de la personne -mêmes à la maison; d7a

*.:gai± le cadeau, mais encore, et mieux être onduléess au
surtoutde Vinstallatiom et du en par un coiffeuwr, &autres

de 'Vie qu'auront le uturs 
enroulent le soir leurs chev uxépoux. parés par -mèches et Mowilés d

très minime onAvec un budget cool, eur des -rubans; mais, q
Éý,,uf donner à -un ménage fort aisé que soit le système, auquel on a
un bibélot, une futilité, un TieDI '.:,'coum habituellement,, il peut ar'
charmant; avec la même somme, ver qWou ne l'ait pas à ea disp
Po= un ménage simple, on fera tîon, en voyage, par exemple..

emplette, au -contraire, d'un objet De simples épinglés à cheveutil sorte, viendra6, quien quelque remplaceront alors les sy-stèm
compléter l'iffltallatÀon et rendra perfectionnés et les coiffeurs

biles.
C'est quelques jours seulement

Èv t le-Mariage que les cadeaux
'sont envoyés, avwlàcarte dudo-
nta-t - ROBE. DE VISITE pour jeeut",, au domicile de laý,fien- femme ou -jeune fille, en fauta'
ýcée, quouý même l'on ne connaî-
tiait que le futur époux. bleu'amirat La jupe pli;r aLuý

MOUCHOIR PAPILLON
Quand les cadeaux sont trèe-:vo- -sous dés hanches; ces

lumi 'Il OT Ce mouchoiý est en batiste , blanche; l'encadrement sur lequel sont sont eépac&.,et alêneeut du bas
fflUI4 rive souvent -vaut, 1 se iîoulign de p

'que Ise papillons en grandeur dxécutionest en batiste de couleur mauve, je bord, dé
l'on ne veut pas donner aux pa-
rents 1'ùrMui;ý dé f aire -transporter rose ou ciel, que l'on bâti ' t ensuite sur la batiste. On festonne tous leR qÛres. Corsage à gr" pli devau

contours avec die la soie-là,ýabie on £ait au passé les petits pois inté- accompagné de plusieu" eie couensuite, des meubles, un service de
rieur,81. Zéroque 'tout 4e travail est terminé, on découpe avec soin les hés.' Col platet découpé -en 4r
eontourè extwéurs des. papilrons: pour, enlever l'étoffe, îiiutîle qui se blanc, brodé en soie ou cheili

_NTF ta en ue de, deuxuns, moutantde v'
£ET COQUET pour, trouvé èn dehors,, de. façon que les papillons se dé eh t sur le land 1ýe

jeune ieýmme. Ce mantelet est fait blanc. Le bord -de lû.b4tjgtýe blanche est brodé au point de feston weep, laure .,bleu.'. foncé. Manche c
de deux parties de. taffetas et dé du, coton blanc. ou de nième teinte que les papillons. noise, garnie, winnie le col, Pl
dentelle perlée ýdtern&eýs: de la, plus Bouff!«Pt de soie bleue, Serrée d
jolie fazý un..ploignet -de. dmp blanc brodé.

Le haùt, un " ù gùqu& V lie,
erre ùn 614et:'eart, par exeinple, qui pour-,

s'adapté', &uivanit le mouvementI, ûo bçuikouýn6 raiBni être " iûrés; de pluie, niir leWCiý
deaux (le ce gmre, èeet gèiý&ralemeut la fiau,

t'a entre-deux, reWQntantý devae, sert -de tate cée fixe"g=ýe J -dans ce ýww, dis-jet on,à un Vo1,üný un'peu ample.. 'arL beau -noeW de'-rýe lo"que
uwrrA le 'Érésent que- les ýeur"

L-ee'fiànnc& ou lee jeuneszuriés ýÉe4eTêÎ0nt
inim6dJ1atenýeut, ýaT lettes'. les. peràonile8 qui
le 'cný,0Yé des -présenta; coit la fiancée

adr 1 e aux,
-ai emera es rem riciemefits

parenta ou, amils -qui ont ieulià- des cadeaux Par-
tic-alièrement à mon adresse; de "on Qôtdý le. jeu-
ýno, hemmo gýacquittler de CL, 801w dnveis Celles
de Ses qviý lui àntý
que MJët:

céel lmt une fRýon deý
que,1,6n a été invité

doit îmire 'un caý-

Noes ayoý dit quýîl fallait
en ecynÇok tehéSeni ýqu-eý
destinatiün à -ýeià1A, etf làýe troudu, ijý ë Ve dans

",J

voië les 1ýý ieme1118 à, une, ui*
ta

de voyage, ou dn.Výýomént ýaù,1:,àn
se montrera A ý]aôuV«n dRnýs le moude.

4,ý ere la, fétfýte ýlVý 1%_ il est de
le diý(mte= d'ûu yIré-ý

seutjde 13;i'-parler de 4 beauté de'-ee ý«ïl v(ïtif5
-à 06upelý4 court

_4 ý'aux rente eot M«ýpge

dit que1quesmýta î ýýée

0-atéem des )n ýpBuï )r4ný

tut

XRW" u ül, 4ft
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A QUOI JOUONS-NOUS ?
.................

A CONSTRUIRE UN POLICHINELLE
ANIME. - Ne serez-voue pas satisfaits, chers
enfants, de fabriquerDr-,SM T vous-mêmes une foule
de joujoux amueints,
d'autant plus précieux
que vous éprouverez

LA p,&TRIE parce que l'aiguille va toujours "en avant autant de plaisir à les

(fig. 1). faire qu'à les montrer
à vos camarades?

Si voue voule, dalm votre coeur, On pique une prelnié ' re fois dans l'étoffe, on cartes postales, car-
Quand mes 09 seront sous IR terre, fait ressortir l'aiguille à un, millimètre de dis tes de visite, vieux bou-
&uex ne-que jeus de meilleur, tance, puis on repique de ikouveau dans I'ét(yîfe chons, fruits et légu-
Gazder mon âme tout entière, en laissant un millimètre de distance, et ainsi mes seront les matières
Aimez,.Sams vous lasser jamais, de suite, Naturellement, les pointa sont 8 plu. 2

Sam perdre un seul jour d'espérance, ou. moins espacés, Belon qu'il s'agit d'exécu e premières.

je l'aimais, des choses fines ou de bâtir. ex6cu r Nous allons faire aujourd'hui avec vous un

&imez la France. Arlequin qui n'a pas ses mains dans ses poches.

LAPRADE. On emploie le point devant pour assembler Recouvrez de papier écolier légèrement en-
les différente lés d7une jupe, d'un volant, Pour duit de colle de pâte, deux cartes postales, que

faire les petits plie, etc. vous ferez sécher entre deux volumes reliés. Dé-

TRAVAUX A VAIGUILLE coupez dans l'une d'elles le torse et la fête

POINT ARRIERE. - Le point arrière e d'Arlequin en prenant comme modèle les proý

ILIM »iirrtatim-re PolinTs Oz courumic fait comme le point devant; seulement, à cha- portions de la figure 2. Quelques lignes droi-
elques tee, tracées, à la règle, comme l'indiq la figure,

que fois, laiguille reprend toujours qu ne
Il est utile et même indispensable, mademoi- fils en arrière (fig. 2). Prenez les deux étoffes permettront d'obtenir la régularité voulue. Dé-

selle, qýe vous appreniez d'une façon méthodi- mises Pune contre l'autre, et piquez l'aiguille coupez ensuite les bras et les jambes, chacun en

comme si vous alliez faire un point devant en deux parties, dans les proportions des figures

prenant quatre file, tirez l'aiguille'-et repiquez- 3 et 4 pour les brais, 5

la en arrière de deux. fils en prenant en avant et 6 pour les jambes,

quat" nouveaux 'fils, tirez l'aiguille, repiquez Le découpage termi-

eu.arrière de deux fils et ainsi de suite. Ce té, tracez à l'aide d'une

point est bien plus solide que le point devant. règle des losanges ré-

Aussi, on l'emploie pour exécuter les coutures guliers que vous pein-

FI& 1 - Point de"nt des étoffes un. peu épaisses, on pour les parties drez en rouge et en

des vêtements qui doivent offrir une certaine ?tg 8 Fig 4 jaune. Le chapeau, les

que et précise comment se font les différents résistance, comme le montage des manches, des gantsles bottines-&eTont

points que voue mes obligée demployer journel- ceintures de jupes, des fronffl, etc. noircis à l'encre, Il faut bien l'habiller, ce gar-

Aement, dans l'exécution des travaux à l'aiguille Ç0111 Quelques traits de plume inarqueront 10

quq vous entreDrenez. POINT DE COTE ET POINT D'OURLET. visage.

. point devint, point de côté, point d'ourlet, - Le point de -côté fait, en général, le déses- Reste à monter votre pantin en lui donnant

point touticela est- bien un pe-ii obscur poir des petites filles qui apprennent à coudre, la souplesse voulue.

pour vous, et si vous n aviez , auprès de vous car on ne le réussit pas tout de suite- c'est une Percez avec une grosse épingle des trous aux.

une maman ou une . grande soeur dont l'inlassa- 'habitude à prendre, et la régulàrité du Po emplacements indiqués par des >,points. noirs
int dans les figures 2, W4, 5 et 6 ; passez'y une

ble complý4i»a»S répond toujours à vos que$- s'obtiendra facilement apréig quelques essais.
tiens: avouee que vous seriez parfois embarras- ficelle très fine ou un gras fil pour réumir les

Nous voue conseillons de Éaire quelques e-
d'est juatemerit en. vue de vous éviter, -différentes -parties; un noeud aux deux ex>tit*ft*

sais en exécutant lis Point, " tr& gros:
cet embarras et lie vous permettre de vous tirer tés du fil, le plus Près' poseRile. du esrr0ÉLuý pe

âýaffai7e toute seule, que -nüu,,ý publionsles ex- très régolier,..avàùt de le faire à la gr#u&&urý pkftea un libre, jeu 81W articulations.
nolinale rratieue z 1, maintenant une légère i >

plicatioD6 ci-après' 
neision.a

tr'ouvez ttop 1,savaut4, pour :%de ýl" e foi=6, par la teteet le chapeau, et pas-

sivoue voue Le point 4e. ôwý' eeti en @'Omme, une erte,
ý,.eé£ày un :fil noir de

fui%, et, blë> deux àliiroii vergéé do
lUze. 4es: ex-

t Z vôtiee tl46ulàtm aem attachée

**eau 
poliat

Avant de à 00-0dTe, il faut, re_ à,ý votre bagiipt-

te de maskie Placez
nir des objetg néceésaires -un dé, une aiguill 

uý

du fil, des ciseaux,,un morceau d'étoffe. votrejeune Publie euf-

Yrenez dès votre enfaulee, chère lectrice, rha- flsaetmoýùt loin pour

bitude de vous'tenîr correctement Pour Coudieé que lè fil, ne soit pas apercu;, prenez votr6<bi--

mauvaise position fatigue etpeut aine- ton, le. fil, se tendant, fera rek-verý le danseur,
point devant tin peu penché,, on pique l'aiguille ýui, suivra 'tous les mouvements de la bagiiet-te

ýner de fâoheùffl 'déviations de la taille.' as- de haut en bas" et de, « àraite à gauche II, à, magique. 'Votee pantin monté (fi 1) aura en-
seymi-vouil donc sur une chaise assez basse

1 .piede puissent reposer à égale distance. Sur notre croquie No 3,.on voit viron. 1Ô pouces de hauteur.,et levous Proýi
wur.ý que vos bien la pdwti etý

te' le buste bien drDÎt, Ig etýo légèrement dé II-aýguHIe. un -vrai fjuoQés qlmn(l.1il exheut:«,a ses.exemices,
pins nez uyM,- Ce point n'a pu d'envers. On Pemploie sîtir-
iýëIin& Our -votre t1eait et les bras app

font damla lingerie pnit exkOuter la Première
IAU eorps. fois Faoseanblage des -diver8eg.pièm.- oeil coutu- , On d«îlandait un ipur, &111 rôle

!dais commençoffl notre leçon.
dQnt no," par- iffl sont ensuite, rabattues. Il y a diverses ma- Genoude.. :ffýnzj

ý=ùR de qudques-UIIB deý pôint8.. Re0ý6 et, Gui -
ilières d'O rabattre les coutures, nous voS les -Qýpi a ci« le ciel a& terre ï: Qui à ci«
indiqaerous une autm fois. J'40uîtë enfMque lés: ýË1]1Éé% 1ý

lnîér:,Mtle..Polnt le point elourleteat un simple point de. cw La réponk étaft Ceet Diéùl
(le"ks en haut.eim0e et c'est de lui ve B exémite

cest, lé p1w -mais qlù a créé le dieble?
il est appelé aiLWi. Très prochailiement, nous Uompmter*ffl>ckttî- à hait la difficulté.: - Bem, ne veu pastous lés autr

ëýft eecore Dieu,-,
tct les points de -aurjet, de surfilage et de pi- ýle petit Gui, qulïueý1 9 de mAlic,% ne sai:t'týop si ce n Mt
qûre ailiei quejce Points aiernêm e nt (point, dIe manq1e P,
Piue, point croi86), 'IC!S ý t _les pas 4o lui que l'on veut pax4êîy çt:ll b de

Wbcrie connue
des, etlu IMP

Di»U N: fait ange, et elest, bl 1" . -
4>lwt"-Mit, dia e.UY040% pas", 01

garde jdý5 yol"ý'1îlee f
,e



L ý A BUM

-CONSÉMS JEUWeS GENS A -MA- ]BRAVE HOMM 1
RIER,

Lapurée et Letapeur finie*ent un àëieuner-
copieux au 'restaurant Lucas. Let&-peur régale

N il paye la note que le garçon apporte.
En sortant, Tdetapeur annonce à ý son ami

qu'il y aveit-une erreur d'un dollar dans P'Rd-
dWoll.ý,

-Revenouls 1 $"exclame Lapurée.

1%-Raýsen de pl-qs, vien s vite 1 401,

-m'ai$, pauvre R.Mi. je connais le Cai&sier de
l'établissement, il est terrible; s'il sdaveit qu'un

gaieon s'est trompé, il le mettrait à la porte
im 1 médiâtem.ent. Tu comprendras. donç, mon
silkee: à cause de ce garçon, je ne. dirai rien 1

lle ne soit ims trop riche, elle vo.
prendrait poug son &ý14jekile..

T. Si véUs êtes-âcidé à prendre femme, ne
_1fl,ýcW"ez pas trop grofise, elle aurait sur

ne.Bü,périorité écrasante- DANS ÙN MUSIC-HALL

c&ý1wir, après l'échelle jàl)o-

LA MEME COULEUR ----ýDaMelî Ça me semble tout indiqué: les mo
es ýusýAà1

,La scéùie-ý9e puse: dans'un coâvoi- de chemin dé' «
ýýer 'entre sfontrw et Bastoli. Un Anglais et

&tig->ain solât' -en face l'un de l'auý,
Ytre, (1aniý un''wàgon de première. une petiteFariiàfoàm de..M)aq ans i

pour la ý caimp
remièré f6is deý sa vie--à In agnO-,ý'VAnglais. - Pardon,, monsieur, ce wagon

1ý4î,' if ext P-DS, paur les fumeurs. elle slèxtaeie sur tout zé voit, et ý6àýt deeI,
kéflexioMe amusantes.s de réponsè..

C* untee jplu&:tard, un peu> pl" brueque- Quelquee, jouys apý,ès.,s= arri e
trouve au poul iller contemplation defàlu u

Ne la prýuez pa& trop gr8Oý: M deroi- oeuf à m;ýitié brIsé,et ''d>oà un -hideux peuee«plait,:ilÎlomý*ieurj de ýeter Votre rait qýue vous exhibez un, phénomène- à 3ortir,#1ý""Il 'cigare,
Pas doe répclnse.

-- Je. rfflrde, mýman, mais je peux pas týnî-
ENT -preàdre quelque choee_

eQuis ne Sesez pas de RE BàltBMFS
Pail-E4 ma petite...

expuw .- Diemoi comment il. WëÉt arrangé',
iDe eupe r4 e :19 'pâiý ýe viéý: àfîý niv, q1cielle RffTeu4Rbiaguel:

Et Ëttutre, f' r enragé, soupire sin; pèli, .,Y, èJýýr, là-dedans?

s'ariéte -et I'APglàis fait venir le'iZf>Mý succùt ftipw'a il, D'y- a -plus dPý tebac, de

iý_A»,2tsUrý ýet lui: demande de- dBns- 1"
-4k cber_4Mi 1 Que

froidenieût, au c«dueteux
na le ticket de Ce ino r,:ýC,"tý-un >: chemin d,ý

" et' de, douzièmç classe, -Pntel St

5ï,ýý_1'tO,-COn41wt" $%-x6cuteý il 'cionteaq que le -Eu étant le ý,dir4;cteqýr Ulla'grande U$im'e (ale,
fîLbrieut'o-u des bcutous de'alotte 1iCduVea'üý!8ys-

urs, il, fali f -I,Àugjdis dans j'2CI, cinq CentS euvtier« sous ma maýnr,

aéUx1*ýme -cin 8 01wriderg à dÀriger,, iclee chiffre 1''

rt,=8 elo miyiýheý, b
e-e'PoLiverrt emiltenir, ýeà en- quEý j1eî,

cent fois Pk1iý 'de travail q"keAili, dernandJ8
t saviez-VýDm quèl ýticket il avait

Aë -Mh
t pQc1w,ý'dë

L', 11, ttait la aiéine CM 't, q C -Eh 1>ie1fý

4. ùýpVctite, ýoU7s soriez bb g4
pose T çu-r Une ýâMeý

tkivarq
-j ance ',s»teln tl-'

neftýîli, dû Oü

les'



ALBUM UNIVERSEL 104.3

A LTNTREE Y17N THEATRE

-Pardon, monsieur, je viens de ramasser ce

bout de cigare. Mais je n'yconnais pas V

chose. Auriez-voue Fabligeance de l'essayer
pour voir si c'est un véritable Havane?... Je
fumerai le vêtre en attendant pour qu'il ne s'é-

teigne pas.

NE NOUS PAS

Sylvie, la vieille cuisinière des Durand, a pris

une mauvaise habitude. Qupique assez âgée

(elle a soixan"x ans), eme est très coquette
et es sert'de tout l'attirail de toilette de sa maî-
tresse, se maquillent, outrageusement comme

une cabotine.

Ne là choisiosez pSs trop belle . voue au- De jour en jour, ça ne fait que croître et ein- 10. ...ni trop sale, elle se passerait de mou-'

trop bellir. Mais voici qui dépasse la mesure. choir devant tout le monde.

Hier, madame, ne trouvant plus sa brosse à
dents, s'écrie:

dents, REFLEXION FITN OBSERVATE1ýR
Ali TRIBUNAL DE COICMTIWE -Sylvie, vouâs mavà pris ma brosse à

ùùPavez-vommi8e? Je ne la trouve nulle partl -Ironie-des nomal Voilà la guerre d(,Ohaîn&ý
C'est insupportable 1 il faut que ça finisse 1

Deux avocats demandent, l'un la remise à hui- en plein oMan... racifi4ue 1

tsine, ý'autre les débats immédiatta. -- Ob 1 répond lautre, que madame ne se gène
Pas, qeelle vS de la miezme, je me suis assez ENTRE EMPLOY DE MINISr RE

-Dequoi dgîtrill demande le président. 
-ES

servi de la sienne.
'Mowieur'le président, il Eagit de six piè-
de .

-Votre docteux vous t-t-il quelque peu 9ou1aý
gé, au couTs de votre dernière ma1adieý:,

-Eh bient -dit ic-magistrait, le tribunal peut ARITHMETIQUE -Oui; il est azrivé à me Écula g«er de.1t lo1àý%
Parfaitement vider, cela aujourdui. montant de ses honorairW

Au bal des Ducaoseu, la: smoine dernière, le
jeûne lkitre-flet se trouve en présence d'une
chart"nW'je"e fille, ýqu'il a vue da& un pré-

-Ahl mademoisellel s'exclame-t-il avec le
ton de la, plus complète admiration, VO,'LIB êtes
exquise ainsi dans cette toilette rose. Je voue
félicite, aincèrementl- Et d'ailleurs, tout ne

oe U.S va-t-il pas à une charmante jeune fille, quand
elle a dix-hùit'ans?

-Seize, monsieur!
ke -Je voue demande pardýn, mademoiselle,

mais -il me eemblait qu'au dernier bal,,

-En, effet, monsieur- vous avez rpison, mais
comme maalon trouve que Qû la vieillit uli "u
ro, -We encore dieinuée.,

t p, elle

L""BrMDE,

ceggt-out aprw la tâýès
Mwt pàànîiëe Il."- P -né la faut pas trop vieille: on la prýn_

4eý frapper tout le zoudf -, drait Pour votre bellè-miére..ý
que batailleur, il ne

ils eo-t Q4aý

P14im>b4,,il ne se :P*me pas de jour
lm deý 909 oûnfllèe ýoù, DAYS L'e MAGASIN DE six ORD

qui'get, comme un j' VU 'où lui, aura

s'étend béatement eUr -ËM *M&I«JE, la tw sVý 'log ï4w _V11011à ÙÜ' âar ... me que j'ai à p .eind ou"rt
14 maÎtrs,,ý- àýfý# "Obli" d'allet téïnoi

puyée centzo.-le dom 'er trois foie et' qui 1 est déjà hors, d'usago, Vow
jeux en Pakê pý ent, pourt oïo" rtiek

ge de maison: semble craindre Ponir son Prée geloli me il-aiiez Àmt wndu.
la eontume',le dit en lui désignant le zruëffix

-Ne «aign« rien... Je ne mets de -Levez la maint -Eh, bien, "us voyez -que, j1aviis Iramýom,..
Octave dý C888tout se mt»=" et 8qrýnt lous' 14eltiýoft.1

am C1e1ýx poiugser6pôýdit en dé-
qui

:public
-Sur -qui monsieur le plikidàt 1

'64à Lieo
Tmeee, 'on cheyekle touJours: le

V

1T, y &s gens qui, Mécontý'T1%G de le

piý6f&erdent être êOudiéâ, up b"t4w0Àýt

trn b6ndk.M pour les ý,Veuéý c'est' un, ama-
teur dé WW4 lýdýtS qeil re joue jam" san

rn cochon or:u, -ýiü
A

Z)u

iký 40Î»âJ e4 'w 1-1.4ai trop jeq% >>



DEVINETTE ple, et vol" serez étonnés de ne pas l'avoir d
Récréation en Famille vin6, quand,ýôus le connaîtrez, Il suffit (le

placer -en face d'une glace où l'on voit pari
tement lee cartes- au-demus Ae la tête; quelquCOI(COURS DE MARS fois les spectateurs qui voue regardent, et q
naturellement, tournent ledos à la glace, sero,

-,,Dwig notre pTûchain numéro -nous publierons
_t très longtemps -avant, de peusem à votre xuëé,

]ý.r" tat de notre concours de mars, dont le Vo .ua pouvez aussi vous entendre avec und-
1 a îVOR amis, qui vous fera -d'n signe imperc

ýMccès nous a valu des illiers de réponiws. eptib
la, carte selra unie figum at qui ne ibo

gera pu 0quamL la CaTte 8era u1% point-LE JOURNAL A RA-K SSER vous faiTe ce signe; il pourra eoit cli,.,ý,r
l'oeil,,goif toucher m- figure, soit faire tel

ramafflez avec $es s conviendrez d'avance. Si
ýQ.oi de plu, aisé que de tre 'signe que vou

<l'en.tg' uný journod, ou, mieux, une: revne ouverte vous êtes:bién d'ýwcôrd et si lé signal est bî
et po8jýa ýJabout sur un planchèrÎ La ehoseý en donné, peilionne ne devinera jamai8 votre pro

kfki ulestl.pas bien difficile; niais easayez d'en cédé.
venir Lboui de la -manière que nous

y. au»z ý plus'de peina que -voua ne 111-USION D'OPTIQUE
P-renez-votre pied gauche dans votre ný 'i L'orýqqieon trace à la. mème hauteur'deux

MaÉù, droite et votre oreille, droite dans votre rallèles' dégale longueur, ces delet:eeeayez ensuite de vous incliner 'x lig litiüüln gau raissent égales à un oeil mormal;.mai8 1ýfflggal>our happer le papier entre 7(>B,&nts-,àssez bae.1 disparaît et les deux lignes deviennent 6ensib
ves ny parviendrez pu du premier coup, et Ut
peUtýiâitýre même sans quelque chute.

le Grand Mogol.

OMBROMANIE
DISTINGUER LES CARTES AU TÔUCHER

Mettez votre, -main
gauche sur la main Je suis arrývA, dites-v-ous à vos spectgÀeu"$, à

voir le, sens du toucher si délicat que je sens,
droite et bombez le dos a

t le doigt dessus, si unele la Main, assez forte- eu, Passant seulemen
ment poui, figurer le carte est une figure, -roi, -dame ou valet, ou bien

nelt .06m9dsée que de points comme le
crâne' 'dégt.rni 'du në- si elle

ci dim- dixý le neuf, le hýit, le is"t ou pas. Pour cela,

gus. suffit de tenir le jeu au-desgus de ma tête
swe la main gauche,- et de p7romener légèremabit Eàont inégales dm qiilon les limite par des poi

pindex la main droite euT la carte, pýur 6ený de repère, angles., Cercles, aves,
e commence, la premiè, ci-dessus.

OUARADE tir Ilimpiression. Aîns, J
d- Les , phriloiem: et les-pOýeO1ogueà .nq sont,

re carte est.. (et, suivant le eu, vous .itee une
pas d1açýcord sur là

fi uû -pcint);,la deuxième e8t..., et -vous de elette i1W1ý
Mo1ý Premier il y en a Tàý en Mamffl t, gure ou -net, est 'Plus
:e k Z tant que vous voulez, et sans vous s'on, qui, iraprès M. A"Bi

Deltelëme, y en chez les enfants de la huitiène tl=ke.
ý-MOx1 touoi 'y Owa -qui eu :Êbnt, teàtaper une 9ýu1ê fois. Le moieu, est bien:8i'n

PASSE-TEMPS LW LETTTRES, A k KONS=ý
des e

Dëe.ýup.er k tres d'a ca&e inférieur, et le& coller furoelles.du de faQý6ný à, .1 tt' t'

fermant uno. phitase de givilité-

ir

... ...... .

:Tl
Cý,

Aw

-C,
7

7771
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CHOSES ET AUTRES IL,

La récolte des pommes de
en Russie pour 1903 a été estainée
à 931,009,626 boisseaux, contre
1,041,098,242 boisseaux en 1902.

-La Chine dépense actuelle-
ment en achats de cotonnades li
somme de $80,350,000.

-La longueur totale des ré-
seaux de chemine de fer au Japon
ne s'élève encore qu'à 8,855.milles.

mille étrangers ont
été naturalisés en Canada, durant
l'année 1903.

-La demande de farine cana-
dienne pourle Japon s'accroît de
jour en jour.

FW, Me du Rewrdep -Es-tu partisan des bonnes chosès

,I DeedS, OuSt, $%M&taùe -Le Oanada, produisant beau- -Parbleu 1

M la lettffl Ci-deSBOI 10uaffl coup plue de beurre q-dilnleu con- -Eh bienl' déguete-moi ce verre die cognac GABRIEL DUBOIS,.et
le. WjUpOI VéeUl de Lydja somme, voudrait, après la conquê- tu m'en donneras des nouvelles 1

te du marché angl&ie, àtablir sur

dee .bête Mm Pinkham JI le marché français. La dette inette Consolidée ck la -On parle beaucoup en Europe
que queloues épouses et Mères qui ont -- un millier de plantes rares di,
paa enduré à certeàneel époques les tor- Mexique ont été envoyées de la ville de New-York est actuelle- du bateau-automoteur, ou -auto-

os" les femmes, connaissent. nient de $884,169,491, à la fin de propluseur de Adam-Boudin, fnven-
îe,âZ'ýe"m, que se fenvnos, C=Uo. ville de Mexico pour l>Êxposition rannée fiscale se terminant le 31 tion française qui, suivant rin'ven-Il la valeur du com" Végétal de de Saint-Louis, où on les conser-

aeot un rmède vers. en serres chaudes. décembre 1903. La dette flottante teur, erst capable de fournir une
re b différent dam sonact4on est de $41,748,000. vitesse de SI'milles à l'heure. Ced"o les autres remèdes connus et il -Le stock universel de eailidoux
est, parfaitleulent reoommaudable. moteur peut contenir un pouvo4r

"J'ai connu bmuS de ou pù.ua- mie en tierogna, ou îùte, s'élevait, -Le record des lettres mortes, de 24 chevaux-vapeur.
uZe peDdant'iles le ler murs, à 239,958 tierÇono,,a aux Etate-TJnis, a étý pour cettelemm« se firent eloig

b=éffl par les mé-dainm bans W»gag6- rapporté lî N. K. Fairbank Col, de année de >10,168,528, suivant le ral)- -M. Sirus, un éminent bactério-
ment préeiable furent 'AU" en
inoins"Ue -port annuel publié par M. Ro- logiste, prétend que la rage canine

votre MZ Wdant que d bert-J. Wyrine, pMxnier kssistant provient littéralement et originai-0=pGe véo -Aeause de la dépression am
41.1autreu que l'on düWàt i4curubles re- du maître-général des Postes, à renient du lapin. Le chien la'tien-
courrèreet la oanté et.le bonheur gr&w la condition du- marché au eau- 'Waahington. drait du lapin, qui, 'comme les au-à un traitemeui par ce remèd& . Je ne mon, plusieurs usines dans ]!Alas-
flti jxTn is pris ..Memèlne BaI en ka seront ferméea cette année. îa rinci trels animaux de chasse, e.ýt par-
£»prouver un grand bien. Quelques do- _Lee p paux articles en ticulièrement excitable et nerveux,
,Re$ augMentïý"t mft furem et mo> cauffl est due à la surproduction, consbrves alimentaires importés de yexcitatio' favorisan utie
appétit et t0efiaient4out ipon ayetà- n t sans do

.t trou- -ale du Ja- France au Canada,Meý Votre remède a été euwA 6 .- La fortuné nation sont, comme le d&veloppement dela rage.

mumde lortèment" - mine IL pon, suivant les rapports de la légumes, les petits poie, les arti

dem 225 rue W"hùWtou, Jackson- banque dù Japon, serait de onze chaI les haricots verts, les
- Nous milliards 690 mülfions de yens (le champignons, les truffes. et les oli- IDOTE

trus ne pouvons plI ette,11= de yen ne valant qu?à Ipeu près 50c.) :ves; -comme viandeg, ce sont les BON AN lettre ci-descus, prou-vaut mm t
T '-effà d'il BArYE 7m-uLa population du Jappn se ait au.- pitée de foie gras et 'pâtés de gi- L , 1

Âueuli autels remède 1ý0ue lm Î«Mtz'Î« jourdlui de 46,00ý,000 dhabitants.. bier. meývei11eux.
C-est lanfi(làte le plus parfait' con-

C'O'» ýIetl_ aussi ýbld"=tab &Umm ýr«ý
opéré auttnt de tre la eon-aomption;_ son action 4sst

immédiate. La guérison est radi-

cale.

ATJX D A MtS
14 WMý

Izar.v" Vourffl'R de pnx.:.

IC10 ýel0

Stàli

l'Abu
liqueurs Alcool*

Vivrognç est ý gu6 1 en quelque&
'SPËCIPIQUIE DU

seul. L
ýaýre pour le Çarýadal,

Qg Bal

,Ïl

cý7

4

"Ë àI
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-Comp e redit du C da, L Mitee Les pieds-dans l'Oa, agnie d C
Voilà bien le temps où ceux..

(Légalement autorisée à émettre des Contrats de Crédit par versementig hebdomadairee) sont. sujets. aux rhumes'tonabent.
cilement ~victimes. La fonte
neiges est la saison la ý)dus da
nuse de Pa'ýée.S9 MONTREAL n

BA-TISSE IMPERIALE, 107 rue St=Jacque Ayez donc toujours à 19 maison:
flacon du

La, Compagnie de Crédit dif Canada a encore élevé le nombre des contrats rachetables chaque semai-

ne, De 115, elle a passé à 145. De la sorte, elle a, en 93 semaines, réparti entre les porteurs de 2,265 _con- SIROIP M ATHI
trat% une valeur de de Goudrowet

d'Huile. de Foie de Morue.,:.

Quand vous ré]atrcz lesoir, fati

1 la, Compa nie croyait, dès le début, atteindxle au bout dýun an, était estimé à mouillé, - condition -qui prête,
Le chiffre ûuqýie 9

Or, en 1. HUIT MOIS, et chiffre est dépassé, et sï l'du s'en rapporte à la croissance la rhume, prýnez-en de sui le une d.

proportion constamment suivie, la valeur répartie entre les porteurs de contrats atteindra. à, la, fin de ýJ&s ohanees sent que le leiiUegùa

1'annéeý c'est-à-dire le 3 août prochain, la sonuiàe de 
vove, trouvera en santé parfai

Tout ce qui b rille -nýest pas
et to-w; leIs remèdes qui ressemblé
au Sir9p Mathieu de Goudron-$4005000moo dMuik de Foie de Me-rue ne
rissent pas comme lui-

35 cents la gres.flacon.

Nous donnons ci-dessous le fac-similé dýui1 des chèques En vente Pa' plant.

CIO J. L. Mithle
s lundi dernier, le 28 Màrs: ëi:prop,, Shffwocke,

paye

.... ......

-Banque. d'O#àw'a, .. ....

'E EW]

7ý 5TCýSJýPR
<

ton

*ý2, , 7 lot. L
12 avée craý

La£otýtulke, 112 i UontzWý,- èoÛtre -dÎýVeý9 -resSh-eùte bebdoý' iiýFchtý

ý"I uryi

I=ëdMX,ýê la somme de $100.00. Proýit net -eu ga, avew,:$IMOO

ýânnoncrcet, le,1116 courant,'nous e knoï leçi -que -nous - -À

cofnrnencerons a. pubfier l'hïstoie"illustrée

AýP'ý0,LE'O
1 0ut de &vreit, c acheter notre-

e, qui Pourr av
Jý

z -te- X
li "_0âMýrc>s à nct ;.çyu-lire"

5_

11153,1111
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LE REMÈDE DU Dr SHOOP POUR FLIRE En cour d'ai Le préside'nt

CONTRE LE RIFIUMATISIM interroge l'accusé:

,NE COUTÉ BIEN S'IL ECHOUE 1 Croisé hier, le bohème V... déam- -Voue avez jeté votre femme à

Wimporte quelle personne ho. te qui bulant allègrement dame des habits l'eau ... Î
souffre du Rhumatisme est invitée à pro- -Mon président... c'est
fiter de-cette offre. Lquient bien des an- presque présentables. Vral.
nées, je faisais tout partout des recher- Mais nous nous promenions le
Ci pour trouver un spécifique Pour le -D'OÙ sortez-vous comme ça Î
Rhumatiame. je Poursuivie cé but pendant -De chez le dégraisseur... long de la rivière... il a suffi d'un

Près de 20 si Ce fut enfin en Allemai a-

que mon recherches abauttrént XY décon- -C'est donc cg!... Je vous trou- simple petit mouvement d'imp

VrIs un précieux produit chimique. Qui ne vais un petit aiT détaché!..o tience...
me désappointa point comme d'autr« re-
mèdes contre le Rhi fume &Valent tou-
jours et tout Partout déliai leu mède-
chie 1 On parle d'un enfant trouvé, U jeune fille charmante, Mlle

JO ne ]prétendu point que la Remède du parvenu aujourd'hui à une fort nie

Dr Oboop contre le rbýematisme soit Capi Lisbeth X..., se dispute avec sa
bie de convertir les jointures omeuses "' - belle situation de fortune.
oh&W. Ceint Cho" Impossible. main Il fera mère. La jolie enfant veut abso-
sortir hors du sang le poison qui eai les -Dire qu'on Va trouvé dans la 1

amffranc" et le$ enflure*, lit C'est par le, lument se rendxe à une soirée où

qu'il met M au Rhumatiumilý. JO mats, "la neige 1 elle a été invitée, et sa maman, qui
si bien que je foui ni Remède contre -Depuis il a fait sa boule... de
le ltxumati=e il, il«uai pour tout un mi n'aime pas à veiller trop souvent, SAVON

paie tous les me dani ran- neige.

ia " PE moi serait déraisonnable 
refuse obstinément de l'y con-

pacla làà cela. Kau la Plupart dez en$ se
4-lett- duire. BABYS OWN
laissent vaincre un dedans de 80 jour& Ce Taupin blague un bossu, qui se
traitement Semud vous donnera la convie- Et Lisbeth pleure, ,upplie., se Prévient les irritations tt inal.%dies de

je Remède ou Dreaboop con- vante d'avoir de nombreux succès fâetieu. que exerce = pouvolr con- peau qui font tant souffrir les enfants.
tre le Rhumatisme auprès des femmes.tre le ltb=aat:swe - uns puiseante for", -Mon Dieul s'écrie Mme X..., Son emploi est des plus agréables.
il laquelle cette maladie ni Pa capable
de résister. - Oomment diable fais-tu,

je Tous faim cette offre d"s la but de voyons quand -arrivetas-tu à être sérieuse ALBERT TOILET SOAP CO., MOMTREAL
vous convaincre de nia Confiance. Cette et à te mettre du, plomb . dans la

Confiance eft onIqueinent la résultat de --- c'est bien simple, répond le cervelle?... Tu n'as que des... bals
mon, uxpérience - de mes connaissancu
réelles. Je doute ce lân$ %non R*Mèae est Cul bossu... Je me retourne toujours dans la tête.

Pai &accomplir. Je 16 -la en effet id pour les regardert
bim.qu* je il prêt à le fournit & Pascal.
lcmive»-Tnot simplemeut me carte Poste-le
et dm des mon livre wur le 'Rhumatisme. 'Un-eof iailliait un homme d'es-
je xrgW eraJ alors avec un droguiste de GARRIERE
vat" volgln&M afin que vous pul»Jes oi prit suî. la grandeur de ses BAUME RHUMAL
tel six boui du Remède dia Dr exci DiÎtermination pratique de la re-
contre la Rhumatisme, pour table COt -1- oreilles Irraotqou oeulaire à 1111%àtel-»Ieu,
Voua pouvez en faire l'épreuvtPfmdant -- ,PavoueTai, dit Celui-Û, que je Dons les afflictions des voies res- tous jeu Xafflu, Mercredis, Jeudi&
tout un mole fril réussit, Il voue COÛtOra
si-se. Erti échoua. ci moi. et mule-nt les> ai trop fflndes pour un hom- piratoirels$ il rýeet pas de guérisons et ve»dredis, de 10 heures Axial.

moi qui en souffrirai I& verte. Irout 04,11,
gin tiendira qu'à Vous. Cut exactement on, Me; Mais voua conviendrez aussi plus promptes et plus radicales woutes leu après-midi, au ma=4re

que le vieux dIrsý ai vous ditat Que rama, q vous les àvëz trop petites pour celles op6ri A l'aide du BAU
n'a point été satintalmint. la Wattendt puis lie ME 1741 S'184011811118. ý Tél. Est 2257
un a" de voue un âne. Entre lit-illienis et saiqml»Let.

lwytv«-mol et Je voue eikverrid la lwri
»Mayés Mon ftptbu-p"domt
échoua, 'ellinit niol qui y pi

Adr*me*-Vouo 00 Dr ob"P' 1ý0x

Li cas di non ChronIquoi eu, E"r.te
al lm* bouteille CM

étiez toi Ion phar=Wdm& bel

leur

i4,ùnmenae si qu'a
1 la ýrima en couleii que nouï offtione' moyen-

nant PEUX 'CûVýP0Ne1e 'L'AU=

sol »

b"ù qu

,Joli tableau, copie lai aim*à.,

Voyez rair heureux de Sùý Veman vAýý*ÏV,

légumes au repas fai niwjoie
iS aid&-dans

-de se, sa besogne par

crette 80ène ri la santé et le. klicité ', de
leur. Sa réveige daus

coeurs enlie elouvenirs«. w il est, propre, qu'il,

-ë8t, Ésiýt*ý'oe foyer farûiliâl 1: FA# cOeie4;MO

ýeà&0, ' 'ý' ' Petite leçoii de:ýrav«!l AiÊmlliée

pût

la
wii le il et les Ye19Xý Eue ýest

toutes âri f«mýiP

F1b41ý%a i*" pouTApt sharmoniser avec lelgi

cette, plime Ï cei

DIX,

dé 
prime ýeeeýeýý

;6-contire est u4cý7édIl l
ue boue

wÏ1



ALIRVIL, «Vuil

-Théàtre"'Nàtional, FrançaiANý R
SEMAIN«B"DTJ Il AVUIIL

TOUS ]Gffl Toxii«rým E N 1
..Ïes,,plus. impivé «;oofdom pae U S TREIZ ortants

de 1."Asl'e louangent lé Tàni4ueFràn-
Effet* de ln»4èreàk ébloul"»Uts. çais Idéal Vin M &.ri* L -z-

Prix inatin"&., 10c, làc, 20c, 2&-_.300.

1>1U Miroffl- 2ft, ue, M., 400, Me, Fao-aimllù ýff une lettre -a
Momieur Mariani

-empoisoanez:: pas:,

votrt système or- jfgitdiqge: avec des 
Wz

Mýo te 72
Týt1Mles 

rsérieuses -vendent le,.
meflleur Côgnac

Bar.est 1èý

11,VN «4MAAff
fortifiant. oerwo&W b. par"* M m4w 1" ""eau
épebg"'géý dé imir, mon »Mi'»!AWAM-ý«i do- bohw--

Q Pi., Ri

o

et, Pa's6 laý

w e" et IUSOUIÜJIC-'

71-

wi
k

law M,

ýj <

41


